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Au cœur du
Japon féoda1

WFT

Le village médiéval
de la ville d'Isé,
véritable
reconstitution
historique, est un
parc à thème
permettant aux
visiteurs de voyager
en arrière dans le
temps, jusqu'à
l'époque du
tyrannique Shogun
Nobunaga (fin du 16
siècle). Une visite
qui permet à chacun
de faire l'expérience
de la culture et de
l'histoire japonaise.

Par notre envoyé spécial
Sylvain Guintard

Chacun a un jour rêvé de se
voir transporté par magie
au coeur du Japon

médiéval, peuplé de samouraïs et de ninjas.
Un voyage dans le temps désormais
possible, et une belle aventure à raconter
pour tous ceux qui la vivront. Ceci grâce
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au parc à thème d'isé. qui donne une idée
de la vie au Japon à la fin du 16e siècle. Dès
son arrivée aux alentours du village, le
visiteur peut faire un crochet par le
sanctuaire de Naigu, le temple shinto le
plus renommé du Japon car il abrite la
déesse du soleil : Amatérasu Omikami.
L'arrêt de bus qui mène jusqu'à ce parc à
thème médiéval du Japon féodal se fait sur
un grand parking en pleine campagne. Les
étudiants et écoliers de toute la région
viennent en cars et trains pour voir cette
reconstitution historique qui sert de lieu
de tournage pour les films japonais
d'époque. Tout y est conçu pour les kk
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L'entrée avec ses
fortifications pare-
feu, sur lesquelles
des gardes armés

attendent les
visiteurs.

Au dernier niveau, chacun peut
visiter la reconstitution du château
du Shogun Nobunaga

Au premier niveau, des quartiers
de Kyoto ont été reconstitués.

loisirs et l'éducation. C'est un peu
comme si le village médiéval du Puy-du-
Fou servait aussi de référence historique
aux collégiens au lieu de ne servir qu'aux
touristes. Un peu plus de 3 800 yens
(environ 30 euros) pour le ticket d'entrée
pour un adulte, ce qui est un prix élevé,
même au Japon.
Toutes les personnes à l'intérieur sont
vêtues en costume traditionnel, même dans
les bureaux. Les Japonais adorent les parcs
à thèmes : ils ont leur Disneyland à Tokyo,
les Studios Universal à Osaka, Spain mura
(le village espagnol ancien) à Isé également
et quantité d'autres disséminés dans le pays,
comme celui de Miyamoto Musashi, près
de la ville d'Okayama, ou le village
médiéval de l'époque Edo dans la cité
thermale de la ville de Nikko, au nord de
Tokyo.

Trois niveaux sur plusieurs hectares
"Isé sengoku jidai mura" est un parc à
thème qui reproduit la vie à l'époque
d'Azuchi-Momoyama, vers la fin du 16e

siècle (voir encadré), période de fin de
troubles au Japon, caractérisée par l'arrivée
au pouvoir de trois grands hommes
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A Isé, tout est
conçu dans les
moindres détails
pour les loisirs
et l'éducation

militaires : Oda Nobunaga, Totomi
Hideyoshi et Tokugawa Yéasu. Construit
sur plusieurs hectares, il comporte trois
niveaux : le premier, celui autour de lac,
avec la vie de tous les jours et les boutiques
de l'époque, le deuxième niveau, qui
comprend les restaurants et des demeures
plus bourgeoises, dans lesquelles se
trouvent les théâtres et les différents
musées, et le troisième niveau, celui du
château où l'on peut découvrir la façon
dont on vivait à la cour du Shogun.

La porte d'entrée principale du village se
trouve dans la reconstitution des
fortifications anciennes en bois traité pour
résister aux flèches enflammées. Au
sommet, des hommes en armure,
brandissant arcs et flèches, en réalité des
mannequins bien immobiles, attendent les
visiteurs. Les boutiques à l'entrée portent
le nom de " rakuichi rakuza " qui signifie :
"Pas de marchandises taxées et pas
d'impôt". Ceci en souvenir de Nobunaga,
qui, pour développer le commerce, avait
aboli toutes les taxes. On passe devant le
sanctuaire animiste shinto, situé au centre
d'un grand lac, avec sa statue dorée de plus
de trois mètres de haut et son île, dédié à
Tenmangu, esprit divinisé de Sugawara
Michizane, ancien calligraphe, saint
protecteur des étudiants d'aujourd'hui.
L'allée principale tourne sur la droite et
longe l'étendue d'eau. Elle est bordée par
un groupe de maisons particulières qui
comprend les théâtres de danses du pays
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La maison des horreurs est peuplée de
cadavres. Alors que l'un parle (ci-dessus
à gauche), une tête coupée vole (ci-
dessus à droite), et une autre accueille
les visiteurs (ci-contre).

d'Izumo, danses qui évoluèrent pour
donner le théâtre Kabuki.

Maison de l'horreur et têtes tranchées
On prend ensuite un grand escalier pour
arriver au deuxième niveau, où se trouve le
théâtre de représentations ninja. Toutes les
deux heures, il raconte, par des scènes où
évoluent des acteurs-cascadeurs, les
histoires de ninjas célèbres de la région :
Hattori Hanzo et son disciple Sandayu
Momoshi, qui livrèrent bataille face au
terrible Sanada Yukimura (autre ninja
connu de la préfecture de Guma). Les
heures des représentations sont fixées à
l'avance, il faut bien se munir à l'entrée du
programme sur lequel toutes les attractions
ouvertes et fermées sont inscrites. On
trouve aussi à ce niveau une maison dont
les cloisons dissimulées forment un
labyrinthe, qui offre aux visiteurs un
parcours original et permet de se rendre
compte de la façon dont étaient conçues
les pièces dissimulées dans les châteaux et
les grandes demeures. Les Hakurai yugi-
jo et Nyamagé Gékijo sont les théâtres
pour des marionnettes de télévision
symboles de ce parc à thème, très en vogue,
comme les ninjas, auprès des enfants. Puis
il y a le "temple des têtes coupées
vengeresses ". C'est une maison de l'horreur
médiévale. On y est accueilli par un
samouraï percé de flèches tenant sa tête
tranchée dans ses mains, un automate
Karaté Bushido/avril 2003

mécanisé qui invite le promeneur solitaire
à une rêverie "cauchemardesque". Des tas
d'autres automates et pantins articules
attendent dans le noir le visiteur qui s'y
aventure, et un bon jeu de lumières ainsi
qu'une excellente sonorisation donnent
l'impression que le lieu est peuplé de
revenants tués sur les champs de batailles.
Il faut prendre ensuite un mini bus qui nous
emmène au troisième niveau : celui du
"grand château", une reconstitution du
château d'Azuchi de Nobunaga, grandeur
nature et qui du haut de ses 47 mètres,
domine te parc et la vallée. On y accède en
franchissant un magnifique jardin japonais
avec des pins parasols taillés comme seul
les Japonais savent le faire.

De l'or à profusion
La première porte d'entrée du château
porte le nom de "Yagoura mon". À

Au nombre des hôtes, un cadavre sur
un champ de bataille.

l'intérieur du château se trouvent des
reconstitutions historiques de scènes de
batailles avec des mannequins en armure
métallique. Des films expliquant aux
visiteurs cette époque guerrière sont
projetés en permanence. Des scènes de la
vie du Shogun Nobunaga, vêtu à
l'occidentale, en Portugais, entourés
d'émissaires occidentaux, sont représentées.
Le sommet du château se termine par la
salle de la cérémonie du thé (chadô) dont
les parois sont toutes revêtues d'une couche
d'or à la feuille ainsi que d'une poudre d'or
en peinture sur les tuiles. De celte pièce et
du chemin de ronde qui en fait le tour, la
vue sur la baie d'Isé est magnifique.
Une navette vient reconduire les touristes
au deuxième niveau une fois la visite du
château achevée. Avant de reprendre
l'escalier central qui nous ramène au lac et
au premier niveau, à l'Oyasumi dokoro,
une salle de repos (située devant le théâtre
de marionnettes) qui fait auberge
espagnole, on peut boire un peu, se reposer,
se décontracter, manger son pique-nique
ou commander un menu léger, pas de
grande cuisine élaborée en ce lieu. À
l'époque féodale, on trouvait ce genre
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Au deuxième niveau, arrêt au restaurant traditionnel.

joyaux impériaux du Japon, avec le sabre
Otachi conservé au sanctuaire d'Asuta de
la ville de Nagoya, et un collier de boules
en cristal dans le sanctuaire d'Izumo. Passez
par la "ville ancienne" devenue un site
touristique avec ses boutiques artisanales.
En repartant pour la gare de Futarnigaura,
allez vers le bord de rner, pour voir, si vous
ne l'avez pas aperçu à l'aller, Meïoto Iwa,
les deux rochers reliés entre eux par une
corde sacrée, que Ton remplace lors de
grandes fêtes : le 5 septembre, et aux
solstices d'hiver et d'été. Très célèbres dans

La parade
du Shogun
Oda
Nogunaga
et sa cour.

La possibilité est offerte de tirer à l'arc ou au mousquet
FY d'endroits avant le passage des grands
ponts et rivières, car ceux-ci délimitaient
souvent une frontière entre deux provinces,
et les voyageurs en profitaient pour y faire
une halte. Puis il faut reprendre l'escalier
central qui nous ramène au premier niveau
pour continuer notre visite et voir défiler les
Shoguns Oda Nobunaga et Totomi
Hidéyoshi suivis de leurs cours. Ensuite,
on peut se divertir en testant son habileté
au tir à l'arc, au mousquet ou à l'arquebuse
dans les maisons qui sont derrière le temple
Tenmangu.

L'ombre du mont Fuji
On peut aussi voir comment vivait la haute
bourgeoisie de Kyoto, comme la classe des
magistrats, en passant devant un édifice
nommé Shoshidai yashiki, ou bien rire un
peu devant les bouffonneries des acteurs
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du "Yoslîimoto owarai gékijo", le théâtre
de comédie très spéciale de la région
d'Osaka et de la province du Kansai en
général, ou bien se faire quelques frayeurs
dans la "maison des monstres" (yokai
yashiki).
Si vous avez pensé à emmener votre tenue
d'entraînement dans votre sac à dos,
n'hésitez pas à l'enfiler pour demander à
ce que les gens qui travaillent ici vous
prennent en photo. Tout le monde le fera
de bon cœur.
En repartant du village médiéval, ne quittez
pas la ville d'Isé sans faire un petit tour par
le grand temple shinto constitué
d'innombrables bâtiments dont les deux
plus célèbres sont le Naigu et le Geku,
renommés dans tout le Japon. Dans Naigu
se trouve enchâssé le grand miroir sacré :
Okagami. Ce miroir est l'un des trois

tout le Japon, ils symbolisent le couple
divin, le dieu Izanagi et la déesse Izanami.
Derrière ces rochers, parfois, aux alentours
du solstice d'été, on peut apercevoir,
comme par magie, l'ombre du mont Fuji, le
plus grand volcan du Japon avec ses 4 OÛO
mètres d'altitude. Ce volcan se trouve à
600 kilomètres de là. Il se détache devant
le soleil et émerge des flots à l'horizon entre
les deux rochers au-dessus de la corde.
C'est exceptionnel de l'apercevoir et c'est
pour contempler cette vision porteuse de
fortune et de prospérité que de nombreux
chefs guerriers sont venus au cours des
siècles, espérant voir le mont Fuji de cet
endroit. Aujourd'hui, c'est un haut lieu de
pèlerinage pour l'ensemble des Japonais,
surtout au Nouvel An. Isé est une partie
de ce Japon historique et mythique, devenu
de nos jours romanesque. |
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Nobunaga, Le Shogun tyrannique

A
zuchi est le nom de la forteresse
construite par le Shogun
Nobunaga sur la rive sud-ouest
du lac Biwa. Les périodes Azuchi
et Momoyama ne représentent

qu'un bref laps de temps : de 1579 à 1598.
Ces deux décennies sont riches en grands
événements, et la principale caractéristique
de cette époque est l'architecture des palais
et forteresses que construisirent les shoguns
Nobunaga et Hidéyoshi. Les forteresses
construites jusque là répondaient à des
objectifs strictement militaires, mais ces
nouveaux châteaux, outre le fait d'être de
puissants et redoutables ouvrages de
défense, comprenaient de spacieux
appartements bien meublés. Le château ne
fut plus un fort sinistre et inconfortable, mais
devint une grande demeure entourée par un
fossé et protégée par des bastions.
Nobunaga construisit le château d'Azuchi,
remarquable alors par l'immensité de ses
dimensions, la puissance de ses fortifications
et le luxe de ses appartements richement
décorés. Le donjon (tenshukaku) qui, dans
les anciennes forteresses, était le cœur de
la défense, est ici un bâtiment de sept étages
contenant la salle d'audience, les
appartements privés et les bureaux
indispensables à un palais royal, en plus du
trésor et des magasins militaires.

Des têtes tranchées couvertes d'or
Un trait frappant des arts décoratifs de cette
époque est la profusion de l'or employé.
Nobunaga et Hidéyoshi employaient l'or
abondamment et ostensiblement, afin
d'impressionner le monde par leur
magnificence. Par ailleurs, l'or était utilisé en
très grande quantité pour la décoration sous
toutes ses formes par ces deux hommes. Le
salon de thé, au sommet du château d'Azuchi,
est entièrement recouvert de feuilles d'or :
les murs, le plafond, les encadrements des
fenêtres à glissières, tout le service pour le
thé, jusqu'aux tuiles du toit sont couverts d'or.
Mais en matière de décadence, la palme
revient à Nobunaga, qui, en 1570, donna une
fête pour célébrer la défaite de trois de ses
ennemis : à cette occasion, il sortit lui-même
d'un coffre de laque noire les têtes de ses
victimes et les fit voir à rassemblée : chacune
d'elles était recouverte d'un masque de feuilles
d'or sur lequel on avait appliqué de la couleur.
Les missionnaires jésuites, bien qu'enclins à
passer sur les fautes de Nobunaga par
gratitude pour ses faveurs, font de lui un éloge
mitigé, insistant sur son courage, sa
détermination, sa volonté de fer et son
courage, mais condamnant son orgueil et sa
tyrannie. C'est un peu de Nobunaga,
d'Hidéyoshi et d'Yéasu Tokugawa qui

serviront de modèle pour créer le personnage
du Shogun dans la série télévisée avec
l'acteur Richard Chamberlain intitulée
justement : "Shogun".

Nobunaga, un Shogun cruel
Nobunaga bâcla certaines de ses campagnes
et, en fait, la gloire que lui valurent ses plus
grandes victoires fut en partie le résultat des
plans directement dressés par ses lieutenants
Hidéyoshi et Yéasu. N'étant pas esclave des
traditions, la liste de ses innovations est
imposante : il fit un premier essai concluant
des mousquets à la bataille de Nagashino
en 1575. il exerça un contrôle total sur leur
fabrication. En 1582, il se procurait du métal
en fondant les cloches des temples qu'il rasait,
prétextant qu'ils étaient des foyers de rébellion.
Il encouragea la fabrication de poudre à canon
et favorisa l'importation de salpêtre et de
plomb pour les balles des fusils. On suppose
que l'une des raisons pour lesquelles il
accorda sa protection aux missionnaires
jésuites résidait dans le désir qu'il avait
d'assurer l'arrivée de ces produits essentiels
en provenance de Chine à bord de navires

Le Shogun Oda Nobunaga, au centre,
en compagnie de ses amis jésuites
portugais du vaisseau noir.

La chambre shogunale, entièrement
recouverte de feuilles d'or.

portugais. Bien que Hidéyoshi fut plus fertile
en stratagèmes originaux, c'est Nobunaga
qui eut l'idée de remplacer des cavaliers
armés d'arcs et de sabres par des fantassins
armés de mousquets. Dans l'époque cruelle
qui était la sienne, les méthodes de combat
de Nobunaga étaient impitoyables : chacune
de ses victoires se terminait par une poursuite
et le massacre des fuyards ! C'est Nobunaga
qui se lança en outre dans la construction de
navires blindés qu'il mit sous le
commandement du baron Kuki Yoshitaka
Bien qu'il en fit souvent mauvais usage, on ne
peut nier les talents de Nobunaga en matière
d'administration et d'économie. Touchant sa
personnalité, les témoignages sont pour la
plupart très défavorables. Si ses vertus sont
sujettes à caution, ses vices sont indéniables.
Il ne montra jamais le moindre signe de
compassion. Du début de sa carrière, où il
tua son frère, à ses dernières années pleines
de vains massacres, sa vie entière témoigne
de la même cruauté vindicative. Il devint le
maître de 20 provinces, mais à un prix terrible
! C'était une brute sans cœur et sans pitié
qui finira ses jours à 49 ans, assassiné par
son bras-droit, Akétsou Mitsouhidé. Ce dernier
sera lui-même tué plus tard par Hidéyoshi,
qui deviendra Shogun à la place de
Nobunaga et continuera à perpétuer les
horreurs de son prédécesseur en envahissant
la Corée et en faisant couper les nez et oreilles
de chaque victime comme preuve !
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